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P O V R

P A R F A I C T E M E N T
A C C O M P L I R  L E  D E S S E I N  

de la conftrudion du Iardin Royale

houria culture des Plantes Medecinales.

L  conuient achepter vingt-cinq à trente ar­
pents de terre à Fextremité de lvn  des Faux- 
bourgs de Paris, ôc en lieu propre, de bonne fi- 
tuation & proche de l’eau,fil eft poflîble.

Ce lieu doit eftre clos de muraille, de neuf à
eron, auec chefiies 

^ieds.mm*;! %1
Au milieu du Iardin il faut eileuer vne mottedefeptà 

h u id  toifes de haut, en quatre à cinq arpents d’affiette, la­
quelle feracouppeeducofte duM idy, enferme decroif 
mnt, pour planter à Force de cetafped les Plantes qui de­
mandent le chaud, ôc en fonfommet celles qui cheriffent le 
haut,du Leuant vers le Septention au couchant: elîefe for­
mera en douce pente, ayant à fes deux coftez deux bocages 
dvn  arpent chacun, Fvn de haute fuftaye, & l’autre taillis, 
pour les arbres & les herbes qui ayment l'ombre ôc le 
frais.

Et pource qui! coufteroit ^rop à porter des terres pour

. m  '
l l ' g i



efleuer vne telle mo tt c,afin de faire tfvne pierr?deux coups 
il faudra ba&r des voultes qui feruiront de ferres > pour les 
Plantes qui cramgncnt k  froide lefouelles voultes feront ef- 
leuees à vn ou deux eftages/elofi la hauteur requiferpar def 
fusl’on portera des terres de diuerfes Conditions/clon la lia» 
ture des Plantes que Ton y voudr^planter.

Les Plantes qui ont le pied en pleineterreprofitent mil­
le fois mieux que celles qui font dedans des quaiffes : il faut 
faire vne charpente qui fe pofe ôc fe leue toutes fois & qliâ­
tes que fon voudra^pour couur'ir en Hyuer, le parterre qui 
fera en la demy4une de l outiermre de la m otte> où feront 
les Plantes ertrangeres du Midyjes plus robuftes, qui crai­
gnent le froid : car par ce moyen nous pouuons auoir des 
Orangers & Citronniers grands comme nos Pom m iers^ 
autres Plantestares& belles.

Les Parterres contenants les Plantes rares, doiuenteftre 
enuiromiez de baluflres fàkè&de fer,pourla duree Sc bonté 
afin d empefeher que les indifcretsneles cvrilknt/cfbnt du 
tout îinpoflible que Ton n o  tarte h  porte à beaucoup de 
monde peu refpeàueux.

Le Parterre du Roy doit cftre clos de mefeeforte , car 
eftant planté darbriffeaux touffeurs verds, êc y ayant con­
tinuellement dedans fes quarreanx des,fleurs, en quelque 
fàifon que ce foit,me(rne.foubs.k neige en fon&mps, ceux 
qui y entrer oient ne fe pourroient empefeher d’en ctiefüin 
Ces P arterrco auront vn arpent ou cinq,quartiers d’eifen- 
due chafeun.

arbriffeaux, 6c de perches pour les lier enfemble,ainfi qu en 
pîufîeurs endrorébs du laidin Royal des TuiHeries.

Il faut auoir plufieurs grandes quaiffes roullantes pour 
ies Plantes foibles & delicarsdes pays chauds qui craignét



le froid des moindres rofees, pour Jesièrrer J’Hyuer dédar s

Que fi 1 on ne peut auoir des eaux de fontaines,il be-
lom de fane des pompes, lefquelles portent l’eau loino 
& h au t, mefme îufques fur la m otte, oùfera vn »and  
referuoir » afin de lafclier les eaux peu à peu, pour fo ­
re comme de petits ruiflèaux qui Terniront i  arroufèr les 
1 lanccsj&a en planter le long de leurs bords.

Delà, fil eft heloin & plus propre,Ton pourra tirer des 
tuyaux qu, la porteront par tout le Iardin, & la feront ialir 
en plufieurs endroi& pour l’vfage & pour la decoration.

i  era tres a propos, aux lieux ombreux denoftre motte 
de fane des grottes pour y planrer de toutes les fortes de
capdanes,&quedeleurcreuxmiffellent des eaux pour les 
tenn fradchement,ainfi que fontaines naturelles, autat\v -  
les pour ce deflèin,que plaifàntes pour ladl.

Il faudra tenir en labour de charuëtrois ou quatre ar­
pents de terre,pour y femer le Panis,le Mil,le Ris,lesNio-el- 
les & les autres grams qui ayment cette force de culture.0

Il y conuient aulfi auoir trois ou quatre arpens de tSré 
enuironnez de diuers Saules, où toutes les eaux & efaouts 
tant de la motte que de toutie Iardin, fe viendront rendre
dedans des canaux &mares creufees à ce delTein, & pour lesFiances qui aymentie frais 3c les eaux.

1 S J\arterres du iardin drelfez, il conuient recouurer le
plus de Plantes que l’on pourra, tant arbres, arbriflkux, 
& herbes pour les enrichir, qu’il faut cliercher non feule­
ment dedans la campagne,fur les montagnes, es marais, &
friques UXjinaiS enCOre cJecJanS les iardms, pour les domç-

. P j Ur Ies chercher » A conuient employer fix hommes, 
VQire dauantage, vacquans par. la campagne Sc aux prouin-
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ceseftrangeres, aufquelsil conuient donner gages.
Et pour cultiuer les parterres de ce Iardin,&: faire les ou- 

urages requis à (on entretien, plufieurs hommes feront ne- 
ceflaires,du moins focaux faiionsles plus mortes, & aux au­
tres félon la neceflité de la befongne.

A ce nombre d’hommes ordinaires & domeftiques,con- 
uiendra ioindre leferuice de jplufieurs cheuaux pour les 
tobereaux & charettes feruans a porter la terre Ôcle fumier 
par le Jardin , & pour nombre d’autres ouurages difficils à 
exprimer.

Ge Iardin doit effare accompagné de fes baftimens , ils ne 
peuuent moins auoir que dixhuiâ toifes de face , compre­
nant deux grands pauillons ou feront les logemens du Mai- 
ftre & de fes domeftiques, accouplez d’vn grad corps d’ho- 
ftel, auquel feront les falesà faire les leçons : aux coftez 
des pauillons feront les efcuries * & fur le deuant pour faire 
le quarté,deux petits pauillons pour le logement des hom­
mes de la campagne : au milieu du corps d’ho fiel fur fefca- 
lierjera efleue en forme de tourquarree, vne platte forme 
de trois toiles & demie de largeur * 6c autant de longueur, 
fur dix toifes ou enuiron de haut,pour drefler des inftrumës 
agronomiques, feruant à lafiipputation du Ciel.

A lvii des pauillons entrant dedans le Iardin, fera atta­
ché vne grande galerie de cinquante toifes de long,fur qua­
tre de large, 6c fix de haut,ayant au bout vn pauillon : le bas 
de la galerie iemim à la diftillation des Plantes , & le haut, 
pour les conieruer feches,& leurs partiesvlaquelle doit eftre 
garnie d*armoires pour les mieux garder.

Le plan que ie donne reprefente en partie ce que defïus, 
fon eftendue quarree eft de vingtcinq arpens.

A èc B font les deux pauillons, au milieu defqiiels, & 
pour les accoupler, eft le c rps d ’hoflel : furfon efe^lierla



tour quarree pour les obferuations Agronomiques,
A A Baffecourt pour les efeuries.
B B Pour ferrer les tomberaux &charettes.
C C Les petits pauillons pour le logement des eftragers.
D La galerie de cinquante toifes de long, fur quatre de 

large, ôc fa d e  haut.
E, Pauillon au bout de la galerie,pour loger les ouuriers 

feruans aux diftillations.
F, Parterre du Roy.
G G  G G  Diuers Parterres du nom de plufieurs per- 

formes Celebres: le premier contenant plufieurs Plantesra­
res,(era nomme' le Parterre du Roy? ôc les autres felon quil 
conuiendra.

N , VnPré&Saulfàye.
Ö , Y n Mar efts.
LaMontagnette &fon ouuertureparoiirentafiezfans 

les marquer.
Les autres ouurages fe peuuent aufïi facilement conce- 

uoir : le tout fera fai£t en la meilleure dilpofitionpoflible? 
alfeurant qu’il s’y rencontrera plus de gentilleffes que l’on 
n  en fçaur oit deferire.
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